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LES DRAMES 
IDE LA VIE 

fPar Correspondances Spéciales) 

D r a m e m y s t é r i e u x 
/Va 'drame s'est derouiô tôt premiëï'^tage 

Une serveuse, Marie Oeclercq, y aemeu-
C ^ J S * f . ^ "»««*• Elle se livrait & la 
g » * » 0 " et quand elle avait bu, elle était han-
. ^J f* - 9 l d è e s d e 3uici<le. C'est ainsi qu'il 
L S u 2 ? 0 i < I u e 3 eemaines, elle sauta par la 
teiêtre de sa chambre et faillit se tuer. 
- i 5 * s î ï 8 T . , o i r ' e l l e rentra chez elle dans un 
Sagnart d' ivr«-sse. Son amant laccom-

Peu d'instants après son retour, on la 
Brquva morte. Que s'éteit-il passe Voici ce 
ffu a déclaré ramant : 
', ~T Dès Tue nous fûmes rentrés, Marks, en 
proie â de profonda chagrins, saisit son re
volver et voulut se loger une balle dans la 
poMXine. Mais je bondis sur elle et la désar
mai. Tandis que je la réprimandais, elle se 
jeta sur un couteau... Je lui arrachai des 
inains. Mais, alors que je cherchais un en-
croit peur y cacher le couteau, mon amie 
se précipita à nouveau sur le revolver et, 
cette fois, parvint à eo tirer un coup dans 
la tempe droite, avant que je pusse l'en em
pêcher. Elle tomba en gémissant. 

Puis a s'en alla. Celte étrange attitude t» 
Me portée à la connaissance du parquet Une 
instruction est ouverte. 

, L e s a m a n t s t r a g i q u e s 
/ # « • 

/ Le nommé Florent Delantsheere courtisait, 
Jepuis quelque temps, une jeune et jolie 
Joséphine Verdussen, dont les parents sont 
çobaretiers à Saint-Amand (Belgique). 

Dans quelques jours, Delantsheere devait 
Prre soldat. La perspectivo d'une séparation 
mi. rendait très jaloux, et ces derniers jours 
Des scènes assez violentes éclatèrent entre 
Jes jeunes gens. 

Finalement, les parent? de Joséphine inter-
Kirent l'entrée de leur maison à Delantsheere 
flui en conçut un vif repentir. 

Cependant, il alla rôder aux abords de la 
maison de l'aimée, parvint i attirer cplle-ct 
n. ui et la supplia de lui pardonner. Elle re
fusa, déclarant qu'elle devait obéir à ses 
(«rente. 

A ce moment, le jeune homme, fou de dé
bit, planta un couteau dans la poitrine de 
Joséphine Verdussen. Mais, heureusement, 
l'arme porta sur une baleine du corset, et la 
Jeune fille ne fut que légèrement blessée. 
• Néanmoins, elle tomba et s'évanouit d'é
motion. 
i Le coupable, croyant l'avoir tuée, s'enfuit 
Elans une ferme et là il s'enfonça le couteau 
ttans le cœur. Il tomba foudroyé. 

URICORE Tant que l ' A C I D E U R I Q U E em
poisonnera votre organisme, il vous 
faudra endurer Rhumati 'met, Gout
te, Sciatique, Arthrite,mNê9ralgi*, 
Lumbago, et supporter les terribles 

tortures qui en sont la conséquence. Tons pouvei toutefois faire cesser ce 
supplice. U R I C U R E . le nouveau et »«ut vrai remède, le seul et l'exact 
antidote ou contrepoison de l'acide urique, éliminant e t détruisant cet 
acide, agit de façon merveilleuse contre toutes les affections citées plus 
naut e t toutes 
autres qui en dé
rivent. 

U R I C U R E dif
fère de toutes au
tres préparations 
présentées j u s - ~ ~ ~ — ^ ^ " ~ " ~ ~ ^ ™ ~ — " ^ w ~ ~ ~ " " " ~ ~ 

Su'ici car il soulage de suite et guérit, non en de longs mois , mais en peu 
e jours Envoves-nous le bon ci-dessous et bientôt vous serez soulagé 

des terribles souffrances que vous endurez. Adressez ainsi correspondance: 
U R I C U R E (Deloocbe t C") 356,Bas 
Seiat-Hoaut (entresol) PARIS. 

LE NOUVEAU ET 
SEUL VRAI REMÈDE 

1 BON n* * 
POUR TJH FLACON "URICORE" 
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Mil il IMIMMI Il IIHII• | — 
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d'an filin le long en boxil, descendit dans le 
canot. 

Quelques Instants après, Vollet était îi 
bord, où il recevait les encouragements et 
les soins que lui procuraient à l'envie une 
centaine de passagers. Grâce à eus, sa 
bourse est maintenant bien garnie et aussi
tôt que sa santé, trè3 éprouvée, sera réta
blie, il sera rapatrié en France par. les soins 
du consul français. 

Vollet retrouvera à Saint-Malo sa femme 
et ses enfants. 

Suic ide d 'un a d j u d a n t 

Un adjudant territorial, nommé Vital-Gre
nier, figé de quarante-cinq ans, originaire du 
Jura et domicilié ù Narbonne, où il avait 
accompli son service militaire et s'était ma
rié, faisait une période d'instruction au 53e 
territorial, campé a Montciel, près de Lons-
le-Saulnier. 

Dans un accès de fièvre chaude, il saisit 
nne baïonnette et se la plongea dans la poi
trine avec une force telle qu'il fut transper
cé. 

D r a m a t i q u e N a u f r a g e 

Ce « Carmania » de la Compagnie Cunard, 
venant de Liverpool, et qui est entré en rade 
t e New-York, vient de ramener un iaufrage 
dont les aventures méritent d'être racon
tées. C'est un nommé Louis Vollet, pêcheur 
Be Saint-Malo, qui a flotté à la dérive dans 
un petit canot de douze pieds pendant qua
torze jours. 

Vollet appartenait i l'équipage d'un tro's-
faâta de pèche « Mimosa ». Pris par la tem
pête, celui-ci eut sa mâture brisée et le na
vire couché sur \e flanc ne tarda pas a em
barquer de l'eau, car les lames étaient d'u
ne terrible violence. 11 parvint n s'échouer 
finalement eur des bancs de sable. 

Deux hommes avaient pu, après avoir été 
letôs par dessus bord, rejoindre a la nage un 
fcanot du « Mimosa » qui flattait vide ; ils 
S'éloignèrent donc de l'épave a force de ra
mes et franchirent ainsi plusieurs milles 
malgré la tempête. C'était Vollet et un de 
Ses compagnons nommé Foy, mais celui-ci, 
(•puisé par l'effort, fut emporté par une la
ine. 

Quand la tempête cessa, Vollet se trouva 
l»eul ; il constata qu'il n'avait plus qu'un 
aviron, avec lequel il ne pouvait même pas 
jramer. 

Alors commença pour lut un long mar
tyre. Pendant les six premiers jours, il_ vé
cut de quelques biscuits, dont les rations 
De devaient lui sufire normalement que pour 
quarante-huit heures. 

Il buvait la pluie qu'il parvenait à recueil
lir dans son chapeau. 
' Il comptait les jours en faisant avec son 
couteau des encoches dans le plat-bord du 
pateati. 
' Chaque nuit, "vers la fin de ?on triste 
-foyage, des grains violents s'élevaient sur 
|a mer. Le malheureux s'était fabriqué un 
abri avec des morceaux de toile cirée, de la 
porde et du goudron : mais les tempêtes de 
peige qui s'abattaient sur le-canot, et le 
froid intense que le naufragé eut à subir, 
laillirerrt lui geler les mains et lui faire per-
|tre la vue. 

Vollet était à bout de "crées, quand il a 
Ifeté recueilli par le capitaine Warr, du « Car
mania », qui aperçut le canot du naufragé 
Bans la matinée du mardi et n'hésita pas à 
me porter à son secours. 

On lui jeta une amarre, et un matelot da 
lionne volonté, se faisant descendre à l'aide 

A u d a c i e u s e E s c r o q u e r i e 

Une audacieuse tentative d'escroquerie 
vient d'être commise à Bruxelles, au préju
dice de l'adminislration des chemins de 
fer. 

11 y a quelques jours, un italien portant 
une barbe et une longue, moustache noires, 
se présenta au bureau des bagages de la 
gare du Midi et déclara que, arrivé de Paris 
la veille, il avait perdu le bulletin de sa 
malle qui se trouvait au dépôt. Il donna le 
détail complet du contenu du colis et de
manda qu'on voulût bien.le lui restituer im
médiatement obligé qu'il était de repartir 
!e soir même pour l'Allemagne. 

Pour s'assurer de ta véracité du dire de 
l'inconnu, l'emoloyé ouvrit la malle et com
me il consiata'qu'elle contenait absolument 
tous leg obiets que lui avait énumérés le 
voyageur, il l'autorisa à remporter. 

Or, deux jours après, un individu, mais 
celui-là imberbe, vint réclamer la même 
malle et, a l'appui de la demande, il ex
hiba un bulletin d'expédition et la clef du 
colis. 

Naturellement on lui apprit qu'un mon
sieur s'était présenté deux jours auparavant 
«t comme il avait donné le détail complet 
du contenu de la malle, on la lui avait re
mise. 

Grand* fureur du voyageur imberbe, qui 
alla aussitôt porter plainte au chef de gare, 
auquel il réclama une indemnité de mille 
francs. 

Le chef de gare eut le bon esprit de faire 
semblant d'accepter la réclamation de l'in
connu et le pria" de bien vouloir repasser le 
lendemain matin, afin de permettre, entre 
temps, à l'administration, de fa're une en
quête & l'effet de découvrir l'individu qui s'é
tait donné comme le propriétaire du coli3 en 
question. 

Calmé par cette promesse, l'homme imber
be se ret'ra, mais un quart d'heure «près, le 
chef de gare inferma le parquet oe i'incident. 
Deux agents de la police secrète furent dési
gnés pour tirer l'affaire au clair et le résul
tat do leurs recherches aboutit à l'arresta
tion de l'homme imberbe qui n'était autre 
que l'italien à la barbe noire, un nommé 
Hasilide Copeau, dangereux, malfaiteur, d'o
rigine italienne et qui a subi de nombreuses 
condamnations dans tous les pays, du chef 
de vols d'escroqueries. 

Il a été arrêté dans un appartement 1res 
luxueux du boulevard du Midi, où il vivait 
en compagnie d'une femme. Se voyant pris, 
l'italien ef sa compagne ont tait des aveux 
complets, à la suite desquels ils ont été défé
rés a la prison de Saint-Gilles. 

Colombophilie 
A ROUCAEt 

BESULTAT DU CONCOURS SUR BAMBOUID-
LET organisé par « Les Deux-Unions », chea 
M. Carrette, le 16 juin 1907. 612 pigeons lâchés a 
5 lieures 30 par M. Dedorxtcer. 

1er, Courouble, u . . à p . ; 2e, Boutchout, 6 p . ; 
3e, Terlynck, 7 p. ; l e , Fournier, 1 p. ; 3e, Dé
crits, 5 p. ; 6e, Millot, h., 1 p . ; 7e, Jules Kindt, 
4 p. ; 8e, Schiirpei-a, h., 4 p. : 9e, Cobeau, h., 1 p.; 
10e Vanquaethem, 5 p. ; l i e , Fournier, h . , reg. ; 
12e, Cobeau, h 1 p. , rég. ; 13e, Rémy Declen:q, 
7 p . ; 14e, H. Nvibaux ; 15e, Deschamps, 6 p. ; 16e, 
Ooquarl, 3 p . : 17e. Leblanc, 8 D. ; 18e, Dereux, 
2 p. ; 19e, Depaepe, 3 p. ; 2ue, Vvibaux, h . , rég. ; 
Ele, Ereyssens, h. ; 22e, Nutte Florent, h. : 23e, 
J.-B. Duvivier, h. ; £4e. Ed. Dujarclin, ti., 1 o. ; 
23e, Cobeau, h.. 1 p. ; 26e, Hespel, 2 p. ; 27e, De-
vernay, 2 p. ; 2^e, Millot, 3 p . ; 29e, Catteloin, 
3 p. ; 30e, Do'phens, 2 p. : 31e, Itespel, 1 p . - 32e, 
Orgaert, 1 p. ; 33e, Danooisne, 1 p . j 34e. Wipeux 

. 35e, Fournier. 
37e, C Dtiieroix, : 
39e, Penrvoquin, h 
41e, Nutte Fièrent. 
43e, Dectercq 
Ixtran , 1 p . ; 
4Se. Dujardin, 
zure, ' 

36e, S o u t i e r , 3 p . ; 
. ; 3Se, Ed. Dujardin, 1 p . ; 
1 p. ; 40e, Debacker, * p . ; 

a. ; 42e, Clément Her, 1 p . ; 
44e. Louis Lezy. Z p. ; 45e, 

Doîohens. b. ; 47e, Lûys, h. ; 
49e, Platteau, h. ; 50e, Ma-

51e, Désiré S ix , h., 1 p . ; 52e, J.-B. 
ue&uy. i p. ; 5:1e, W'ibaux. 1 p . : i i e . Quartier, 
2 p . ; 53e, Fournier, 1 p ; 56e, vanhei traete. 2 p. : 
57e, Vardenhoaaerde, 2 p . ; 53e, Varviewegho ; 
59e, Dotcroix-Ledru, 2 p. • GOe, Capniaux : «le, Dé-
s ir i .Six ; 62-_-, Pollet ; t>Ce, Dujardin, U. ; 64e, Ed. 
Du.nrd.n. 

neçuialeurs : Fournier, Cobeau, VVibaux. 
L-o premier pii?<?on a ete constaté a H h. 49 m. 

O-i s., avec une vitesse d e 1.245 m. 43. Le dernier 
pigeon .1 étfl constaté a 8 h. 51 m. 33 a., avec 
un.' VIUJSV' de 1.227 m. 53. 

Réclamations valubles Jusrnio. mercredi K 
7 heures <lu soir. Uisl.ribuUon Je<t prix - *eudi, 
a 7 Meures du soir. Carnet oblîtratoire. 

RESULTAT DU CONCOURS DK CLERAfONT 
par • l * s Deux-Uniona ., </7ez M. De-

hlev.v,, ie lf> juin 1<*')7. 5UU pigeoifs tâchés à 
6 heures 15 p i r M Dedoneker. 

1er prix, veuve Baviert , h., u. 7 p . : 2-> De-
lespnul, h.. 1 p. ; 3e, Horraert, 4 p . ; 4e, SchuK*-, 
4 p. : 5e. Pierre 'Debruyne, 5 p. ; 6e, Deleu 4 p . : 
7e. Victor Desniet, 4 p . ; 8e, Isebaert, 6 p . - 9e, 
fermant , S p . : 10e, Be.Vaux, 2 p . ; Jlo, Iules 
Guyot, h. : 12e. Ouivy, 2 p. : 13e, Dobruvrv- 2 o • 
14e, Nutie Florent, 3 p. : J5e. Ed. Dujard:n 3 p. • 
lue, Belvaux, 2 p ; 17e. Nvckees. 2 p . : 18.-, ScSîil-
ler. 2 p. ; 19e. L. Florin, 2 p. : 20e, j . -B. Duvrviar, 
ti., p. ; 21e, Debruyne, 2 p. ; 22e, Verbrugge, 1 p. -
23?, Desrousseeux. 1 p . ; 24e. Carr*:-, 1 p»- 25» 
Eeutin, 1 p. : 26f, Vand.Tiloiiclc, t p . ; £7e, De'=u, 
h.. 1 p. :2Se, II. Pesrousseaux, h. , i p . ; 89e, 
Carias Dulat, h , r . : 3ne, 1) UavaewI. 1 p. ; 31e, 
Dcsrousseaux, h. ; 32e, Nvckees, h ; r:3e. fliUrViii 
h. ; l i e , Ed. Dujnr.tin. 1 p. : 35e, Dujardin, 1 p. • 
3»1?, veuve Bay;;crj. 1 p . : 27e. Duj&rdin. 1 p . ; 
38e. Halluin, 1 p. ; 39e. Demeulen3ere, 1 p . : 40e, 
M M , 1 p. — Poules h 1 lr. hors concours z 
Foirvet, 1 p. ; Harenl, 1 p. 

Rék-ulateura : Debruyne, Belvamr. Séries -
Schuller, Deieu 

Le premier pipeon a <\è corsta l* « 8 h. 18 rn. 
45 s., avec uno vitesse de 1,261 m.27. Le dernier 
î-ii?eon a été constate ii 8 ti. 21 m. £8 "s., avec 
une vitesse de 1.237 m. 16. 

Distribution des prix : aujourd'hui mardi, k 
7 heures du soir. 

A CROIX 
RESULTAT DU CONCOURS DE CLERMOVT 

donne par « rl'r-ion Colombophile » de Croix, 
le l<i Juin, chez G. Lepoutre. rue HoMen. £43 pi
geons Menés h 6 h. 30 par L. Verpraet. 

lar nrtx, Ch. Staels, u., 4 p . : 2e. Deheir; 3e, 
Blonde : 4e, A. I eeroart, 1 p. ; 5e, Vanost, 4 p . ; 
6e, Verbert; 7e. lepoutre . 2 p. : 8e, Plateau. 1 p.; 
9e. Vandevielle; 10e, Crépia, 1 p . ; I l e , Vana--
kère. 1 p . ; 12e, Sadaune, 1 p . : ISe, Lem»i ; 14e. 
V#rllr • 15e. 3. Courier; lfie Vanost ; 17e, Fié-
vet : 18e, Dhalluin, 1 p ; 19e, J. Courier; 80e, 
&tr&tman. 

1re s-:-rie de 2 pieeons fréîruteteur) : Vanos t ; 
2e série n? 2 r>':-Te;.ns : Courier. 

Le premier pieeon a *-té conslaté ft 8 h. 3 ! m. 
05 .s., vitesse 1.247 m. 41. Le dernier a S h. 33 m. 
37 s., vitesse 1.222 métnei 48 a la minute. 

Distri^utinn ries prix : fir.jourd'uui mardi, a 
5 heures. Carnet obligatoire. 

Votta t o u s q u i Goottre» dOppreaa ioaa 

ASTHME 
EMPHYSÈME, BRONCHITE CkSCHVQUE 
Ecrivez a eau EscoxnrArni!, à EAISIECX (Kord), 

e t v o u e rec.e\Tez GEi.TUiTEft£KNT e t tt-acco 
U N E B O I T E D ' E S S A I D E 

P o u d r e «t C i g a r e t t e s E s c o u f l a i r a 
avec nombreux Cerlitleats de cuéria ns. 

O C P O T d a n s t o u t e » 2ea B O M N E 3 P H A R M A C I E S . 

nAche à Saint-Qoud, sur le terrain du Stade 
Hliçai'i - n t donne les résultats suivants : 
140 m. plat : 1. Rod (RCF); t. Chaise! (SF), a 

5 *ent ; 3. Carloni (KCF) ; 4. t'erriar (HCF) ; 5. 
fclfo du Coteau (SAM). Temps : 21 s. 1/5. 
îiampionnat de Sût» m. plat : 1. Keyser (RCP, ; 

2 JPoulenard (MQ, a 10 mètres. Temps ; % m. 

'.Ancemeot du disque : 1. Tison (RCF}, 33 m. 60 ; 
Sîopez (SAM), 31 m. 3*. 

iampionnat du 110 mètres haies : t. Aroisel 
m; ï . Hod (RCF) a 50 cent.; 3. Cazerave (SAM) ; 
4|lolinié (RCF). Temps : 16 s. 3/5. 

ïiampionnat du saut en hauteur sans élan : 
1 Jardin ( RCt"), X m. 42 s. ; 2. André (SF) et Cazî-
r*e (SAM), l m. 4L 
ïampionnat de lutte K la corde. — Premier 

rsich : PariJ-Université Cluh vainqueur de l'U-
roti Sportive Parisienne (larlait). 
Deuxième mitcti • Stade Français vainqueur 

d l'U. A. du 1er orroedissement, qui déclare lor-

A v i r o n 
l i t REGATES lî*TERNATIONALE3 DE PARIS 

lies Régates iiiternationaiea de Paris s» aont 
députées dlmonehe. 

voici les résultats des épreuves finales T 
Ain juniora. — 1. Echard (S. N. Basse-Seine) t 

2 Delille (Cluh Nautique de Paris) ; 3. Fellonneau 
((. N. Lihourne;. 

Quatre rameurs débutants. — t.. S. N. Basse-
&ioe: B. Société d'Enccurageoent ; 3. Howing 
OA> de Paris. 

Deux rameurs limîors. — 1. Royal Club Nau-
ticue de Gard; 2. Société d'Encouragement; 3. 
Oa> Nautique de Parte. 

Quatre rïmeurs étiKliants. — 1. Equipe Hardy; 
2 Equipe Roederer; 3. Equipe 1. aHrdy. 

Quatre rameurs juniors. — 1. Royal Club nau-
U;ue de Gand ; 2. Club nautique de Paris ; 3. 
H:yal sport nautique de Bruxelles. 

Huit rameurs iunior3. — Finale : 1. Rowin3 
Cub de Paris; 2. S. N. Basse-Seine; 3. Cercle 
r.iutique de France. 

N A T A T I O N 
t E CIIAMPIONNVT DES 100 METRES 

Une réunion de natation a eu lieu dimanche 
ft ViLleneuve-la-Garenre au cours de laquelle a 
é•• iiispute lo championnat des 100 mètres. 

Voici les principaux résultats : 
1. Remou ^Libeltule), en 1 m. 15 S. 2/5: 2. MeiS-

to- 'Luoellule); 3. Rigal (LJ; 4. Sadler (L.); 5. 
Ardre .L.) : 6. Landry (C A.P.). 

00 mètres. 2e ea'-ARoria ; 1. Decolo (LlbelluJe) ; 
2 Chalav : 3. P«-inaz. [~ 

12.1 nand. : 1 Decoin (10! ; 2. Trechez (6) ; 3. Pe-
t:1. IS.Ca). 

S 125. — J.-A. 81 25. — 4 dern. 31 50. — 4 ptwn. 
si 50. 

ALCOOLS. — Soutenus. — Cour. 43 =0, -» 
Prostl. 44 . . . +- J.-A. 44 . . . — 4 dero. 39 »». • • 
4 oct. 3 775. — 4 prem. 33 . . . 

TBéàtres, Fêtes et Conesrt» 
A L1LUE 

BRASSERIE UNIVERSELLE. — (Casino-
dés Familles). — M. Ch. Boucher, directeur-
propriétaire, place du Théâtre, Lille. — Tous 
le3 joors, en matinée et en poirée, grand 
snectacle concert. Au programme : Ferrey, 
chanteur humoristique de l'Eldorado ; Ves 
I'nnlix. acrobatie, chutes mortelles dn Cir-
qi» d'Hiver; Miss Rover, ciownesse rpusi-
cile de l'Olvmpia ; Zarum, comique fantai
siste de la Seala ; Odette Frida, diseuse de 
l'Etoile Palace ; La Panada, gommeriS9 du 
Petit-Casino. 

Chaque représentation, deus prandes séan
ces de cinémntoprnphe, l'Universel Cinéma, 
drection Bazin. Toutes dernières nouveau-
Us. 

M. Boucher informe le public que «Ses ma
tinées ont lieu tous les jours, de quatre à 
s°pt heures. — Entrée libre. — Dimanches 
et fêtes, entrée 0.50 centimes. 

La Brasserie Universelle restera ouverte 
la saison d'été, avec la même troupe que la 
saison d'hiver. 

Cmèmi jnlisUajî. lr. : Galeries LiïlMsu 

P O U R VOUS D É S A L T É R E R 
E T VOUS R A F R A I C H I R 

I m m é d i a t e m e n t e t a g r é a b l e m e n t 
PRENEZ 

un BMIYUL8- TRILLES à LTMi 
C'est l'apéritif d'été par excellence . 

D E M A N D E R 

un TRILLES à L'EAU 
et ciiijer Fétiquette sur la bouteille 

GHEQNÏQUI des SPORÏI 
C T C I J S M B 

LES C R W D : 

A BmUa, la coirrse des :00 kilc;métr--s a Oé 
•WEport e par S.hrike, tu 1 h. l s m. 33 s., de
vant Derake et f.ui'er. 

A Colosme, Vanderstuytl a lait dans l'heure 
7.S Oi. éW; S. Ilutei ; ;!. Guignard. 

Afalé t i sme 
t.F.S CHAMPIONNATS DE PARLS , ' 

Les championnat? do Paris de course? a pleô) 
et corcours athlétiques qui se sont disputés di-

INFORMATIONS 
Goinrngraaies et Fiaancisris 

BULLE! IN "COMMERCIAL 
MARCHE DE PARIS 

Cours de clôture du «7 juin fàff. 
AVOINES. — Cauœs. — Cour. 20 â5t — Proc'a. 

sa ta. — J.-A. 2ù iu. — i awa. i= 85. 
SEKlLKS. — Soutenus. — <_aar .19 2b.— P ioch . 

t9 •». — J.-A. IS 7i. — 4 dern. 17 7i. 
BLiL-S. — Calmes. — Cour. £> 30. — Proch. 

25 50 — J.-A. il » . — t dera. S3 6S, 

FARINES. — c&inw*. — cour, ss 70L — proeï. 
21 . . . — J.-A. 33 o». — 4 di-rn. 31 7i. 

U N S . — Calmes. — Ciur. ti3 »».— rtoch. Gî " J . 
— J.- \ . Si »•. — 4 dern. 03 25. — 4 preùi. 61 M. 

SUi RES. — Calmes. — Cour. 26 121 — P r o * . 
26 87. — J.-A. 26 M. — i oct. 27 12. h- i prem. 
"COLZAS. — Calmée. — Cour. SO SO. — Proch. 

BULLETIN FINANCIER 

B O U R S E D E P A R I S 
Paris, IS juin 190B. 

L a Bourse e s t ca lme, mais la baisse de sa
medi dernier n e s'est pa3 accentuée. Nombre de 
litres se trouvent actuellement cotés au-des
s o u s de leur valeur intrinsèque, e t peuvent 
a notre avis, être mis e n porteteuille. 

La Rente 3 % qui détache s o ù coupon trimes
triel s e traite ft 94.10. 

Dans le groupe des Fonds cT Etats Etrangers, 
le3 {tusses s'échangent aux environs des cours 
de samedi. Le 5 % 1906 à «5. IJ6 3 % 1891 est à 
60,90. On négocie l'Extérieure a 92,50, 19 Turc 
L'nitié à 93,25. 

l in peu d'airêlloration e s t a constater aux 
Etablissements de Crédit. Banque d e Paria 1433. 
Crédit Lyonnais 1139. 

Sociétés de Tt action assez soutenues. Omnibus 
se traite a 935. Le Métropolitain en légère re
prise à 508. t a Thomson se raffermit à 634. 

Les Chemins Espagnols ne sont pas pius favo
risés que ces derniers jours. Saragosse 381. Nord-
Kspaane 239. Andalons 172. 

Le Rio se maintient au cours de samedi et ce, 
malgré la meilleure tenue d u métal à Londres, 
on traite le titre de 2070 il 2080. Le Cape-Copper 
est a 261. L a Tharsis a 166. Le Platine reste fai
ble a 503. 

Les Mines c?Or n e se rrlêvent t m . On rote la 
Goldfields a B7. L'East-Rand à 9 ? ^ j . La De Beers 
à 592,50 e t Ferrelra cote 463. 

B O U R S E D E B R U X E L L E 9 
Bmielle'!, 11 ju?n 1907. 

I l n'y a guère de tâiangem-jat dMM les dispo
sitions générâtes du Marciii ou Comptant, l e s 
ti-ans'ictionà y restent réduites au minimum e t 
s'opèrent à des cours qui dénotent le calme com
plet. 

Les Banques n'attirent pas parUcuIiôrement 
l'attention. Les Crédit de Belgique sont à 323,50. 
La Banque Nationale est a 4493. 

Aux va leurs de Traction, les Parla Fondateur 
Chemin d u Congo perdent pied à 4323. 

Les Tranjwavs n e varient guère. La Dividende 
B r u x e l l o i s « s t a 1 0 6 7 . L e s C a p i t a l R o t t e r d a m o n t 
des demandes à 150. L'Union des Tramways reste 
faible a 60 lr . 

l é g è r e amélioration du groune sidérurgique. 
Ougrje 4 1470. Cockeril! est à 1770. Sarrebruck 
s'échange a 9700. La Mét&Uurgiqua Couillet a 1>"J. 

IJSS CnartKmnages restent Irtiwliililil Anderluea 
e s t a 900. Bois-Avroy a 1050. Espéranre-Borrie-
Fortune cote 1072. La Grande Maemise e«l à 
4075. Horl0z est a 2640. Trieu-Kaisin 1155. 

Les Z'nejs sent lrré!Tul;ers. V~tu^ienne 6315. 
Austro-Belge MO. Nébi'ia b'30. Les BRttle rn nou-
reau recul a 1505. 

Les actions Etrangères «ont enooi» NiBlrljjrf 
Dahihusch 1S00. Russo-Belge 935. KOiomn» 1 U | 
l e s Kalping a 61,75. 

BOURSE OE LILLE 
ISCLe, 17 juin 1991* 

h •La tendance générale au Marché est plutôt 1 
ble, on traite lès Valeurs a des ooors moins es» 
vés que les Jours précédents. j 

Aniche est relativement bien a 1520. Brosy a t 
peu mieux à S47. Bully fléchit a ©25, ls 50* 
tombe à 97,50. Clanence très délaissé fléchi» à 286, 
faible a ce prix. Courrières tombe & 2600. DOKSN 
ges tombe a 301,50. Notons le recul de Douchy 
à 951 et de l'Escarpelte a 985. Lens perd une 16* 
gère fraction à 785. Le dixième est 4 78. 

Drocourt est relativement plus soutenu fi 41S0v 
Liévin ne varie guère a 4025, le 300e à 135JX)J 
Maries 30 % répète le prix de 2090, le «te 70 'S 
s'échange & 151. Thlvenceiles n'abandonne rien 
de sa tenue satisfaisante a 696. , 

Vienigne enregistre quelques transactions I 
1160 et le dixième de même a 116. 

Rien de saillant s'est & relever aux antres grgjf 
pes. 

— 
Pour être renseigne rapWeiaent <>t «Tune 

précise sur toutes les râleurs ds Bourse et 
tamment suc M Cîiart-vnnaBes, s^adressjat 
lournal 

LE RENSEîGNEiVIENT! G E N E R A * 
pu'_:4 S T^ne, 3, Granae-Plac^. 

On T trouve •-•z\ea lei tn«onnatk>nB 
nés Intéressantes et un< Rera* des MuSUts 
LUI». Parts es Brasslles, 

HERNIES 
BA8TIN de Fontaine-l'I 

GuéfiâoB s*n* iloulsssi 
•ans bandage •• M 
iaur» p u la D o o t e n i 

' E v é q u e (Balglqu*). w 
A ra jour. 8 O 2 0 guénjoa» biea vithanlfâins. Sur M 

ttombre 7 7 8 2 penoanes ont, par k i m i m , aaaaaajH. à1 

donner leur nom comme référence. Liste compléta- aar 
demande. Ces 7732 personnes sa mettant bien vaUattarv 
poar renseignaments, k la disposition de tous eaosrqiM 
leur giiOrisoa radiesla pourrait intéresser. Les antres 
personnes ont demanda le s e c r e t a b s o l u . Nombres*! 
candidats admis a u x chemina d e fer d e l 'Etat s i S S 
l'armée après aToir été gaérls de la Hernie os de) 
nricoeè'e ou de i'hrdrocètt}, gui les avait lait éaactsfl 
momentanémaat, 

Sdon les cas, le prix est de 7.» à 259 «K, pafmkla* 
aprt-s entièro guérison sur quittance es eertioeat 7Ê 
garant i e p o u r l a r i e . B r o c h u r e explicatif» envoyas] 
gratis. LeOaeteurltaSTIN fait ta spécialité " H e r n i e s " , 
oemiia 1890 ; il est, en date, le p r e m i e r spécialises. 
hernisire et il sa t'occupa que da eetta saule spécialisa» 
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VÔ» tucKev.se matinée i 

•ai" Votr» oas est très grave-, très gràVf-...; 
— Je ne suia paa inquiet..^ 

^ s 0 ^ ^ ^ ' ' ^ * ! - » » . . J'avais one consâ-

*- Une oot«ign« ? 
—Vous savez ce qu* c'est.* . 
»- Sans doute. Qui voua 1 a donnée c 
— Celui qui en avait le droit. Mon gène 

nd... n TOUS le dirn... J* ne devais sous au-
tun prétexte laisser sortir la demoiseiie... 

— Renée Miltun t ~ _ x^im 
— B«-iWrï.- J'ai auli.isi s t » * • » — •*•*• 

devait renier dans l'appartement... Mon gé
néral nie l'avait commandé... lin tait de 
maître et de 'actionnaire... 

— Fonctionnaire 1... observa Catois. 
— Comme il vous plaira... Je ne connais 

que lui. J<5 n'aime pas las reproches... J'ai 
lait ce que j'ai pu. Je n'ai pas été le plus 
fort... Ça, nous est arrivé d'autres fois... 
Ainsi, au Tonkin... 

— Il ne s'agit pas du Tonkian, mais des 
coups que vous avez donnés... 

— Je regrette, mon juge I... 
— Qu'est-ce que vous regrettez ? 
~ De n'avoir vas pu en donner d'autres 

et de n'avoir pas .-nieux gardé ma jaune fil
le, mai», pourvu que mon g'aaéral ne m'en 
veuille pas 1... 

— C'est une brute, dit à demi-voix le juge 
au greffier. 

— Oui, fit Catfitg enclwnté, mais une bru
te comme il noua en faudrait beaucoup. 
J'espère que vous aile* le mettre dehors 
avec des félicitations... Il se représentera si 
on donne suite & l'affaire. Des gens comme 
lui ne tournent pas le dos quand on les ap
pelle. Et puis U v a son général, le géné
ral Fougeret, et vous savez, ce n'est pas le 
premier venu !..- . . . . , , 

Evidemment, Marce. Danglas était résolu 
h tout pour gajmer les bonnes grâces de son 
greffier. . 

Je croi3 que vous avez raison, eut-il. 
Au même instant, un buas^ier entra et re

mit d-ux cartes au juge. 
n les lut à haute voix. 
Sur la première, il y avait ï 
« Le comte Georges de Caylus. a 
Et ces mots au crayon : . , » . - . 
K Prie M. le juge d'instruction de lui ao-

corder un moment d'entretien, i» 
Et sur 1 autre : 
a Le général Fournir**, a 
yjttt, Cm -rlUs 

En en tendant prononcer le nom de son 
général, le visage du brave Breton s élargit 
dons un mouvement d* joie : 

— Quand je vous disais qu'il n'était pas 
loin ! s écna-t-il. 

tU Marcel Danglas. très gracieux, ce qui 
(tait en contradiction avec toutes ses habi
tudes, l'invita à se laire et ordonna à l'huis-
6ier : 

— Faites entrer ces messieurs. 
Catois songeait : 
— Décidément, on m'a changé mon bon

homme. Que se passH-t-il ? 
Certiinement, ie général n'avait pas sa fi

gure des bons jours. 
Il salua négligemment le juge, posa son 

chapeau d'un mouvement brusque sur le 
coin du bureau d-? Catois qui pensa : s Quel 
hérisson I » et dit d'un ton qui n'indiquait 
aucune aménité dï caractère : 

— Monsieur Danglas, je crois î 
— Oui, généra!. 
— J'ai beaucoun entendu parler de vous, 

monsieur, ohe^ des personnes que vous 
evez connues en Auvergne et on m'a fait 
tspérer que je serais favorablement accueil
li. Je viâns vous apporter quelques rensei
gnements qui vous seront utiles, du moins, 
je le présume... 

L'œil de Jacqne9 Fougeret dardait sur la 
face rosée du juge des rayons qui péné
traient au-delà de s<ra épiderme. 

Marcel Danglas en éprouvait une gêne vi
sible. 

Ce fut copendant en faisant bonne conte
nance qu'il réntiqua : 

— Vous dites utiles... En quoi, e l l vous 
plaît ? 

— Us vous empêcheront de commettrG 

I une injustice ou plutôt de la prolonger, ce 
dont, ]e pense, vous serieï au désespoir. 

La voix du général dswstasit da oh»* «o 
aOiui evemrba. 

Catois se dit : 
— Ce (finliais n'est pas uni hérisson, 

c'est un boule-dogue. 
Contrairement à ce qu'on aurait pu sup

poser. Danglas. npn>s un instant dtiésita-
tion, se mit eu I'HAIS de prévenances et d'at-
feaSite. 

— Général, fit-i! en grimaçant un sourire, 
je ne demande qu'à connaître la vérité, à la 
lairi prévaloir.... N'est-ce pas ma mission 
rterP."* donc un siège, je vous prie. 
< Catois, indigné, murmura entre ses 
Oents : 

— Comme c'est nature ! Oignez vilain, il 
vous poindra ; poignez vilain il voua oin-
dtâ ! Ce jii5ticiard est un type do vilain 
titiievê. Pouah l 

JaoqutH Fougeret ne prit point di siège 
et continua rudement : 

»— La vérité, c'est que cette jeûna fille 
nt>st ps? coupable et qu'elle ne peut l'être. 

— Si vous avez de bonnes raisons à me 
dfcner ?... insinua Danglas très doucereux. 

.— Non, elle ne les t pas. citurma une au-
voix très harmonieuse, mais très fer-

a — M. le comte de GaylU3 ?... Ct ie juge, 
là bouche en cœur. 

(C'était Georges de Caylua , « i effet, vêtu 
dédeuit. les yeux rouges encore des larmes 
qfil avait versées, 

reprit : 
Je crois savoir tout ce qui s'est pasae. 

..ve suis renseigné à bonnes sources. Cet-
teijeune fille est un modèle de courage, de 

" ement et de fierté, e j viens, vous de-
>r, au nom de Mme de Carylas, >n-i 
et en nom personnel, de Ira mettre 

liberté. Je me porto caution qu'elle se 
I*5entera à tout appel que vous lui adres-

; et je suis heureux de me trouver dé
voua, uni dans une même pensée avec 

«Ânaral Fotiaaastast, uo* des t-Mrt>a du lar- 1 

mée... 
— C^nendont..» 
— Je t o i ce que vous allez Sire... Je 

voui en supplie, n'insistez pas... L&- CiT-
constanc-M peuvent accuser une malheureu
se non -.l'un crim?. niai-j aune iaiblcsse 
I^inta.iiiible. étant données les caused qui 
1 v eussent poussée. Cette faiblesse même 
ne p';ut lui être reprochée. Si la Justice veut 
attouidre ie meurir.er de mon malheur3u\ 
frère. c'e«-t d'un autr^ côté quelle doit diri
ger s«s reeharciKs... 

— Mon Dieu, lit le juge, je ne demande 
pas mieux que d'êti'*î convaincu, mais... 

— Vjsianf Yffirfi monsieur, reprit le géné
ral, un renseignement précis, indiscutable, 
qui, peut-étr<i, VOUS donnera la clef du pro
blème que vous avez à résoudre ?.., 

'— Certes. 
Le général jeta autour de lut un regard 

fcirculajre et dit : 
— Je ne voia ici que des personnes sûre?, 

M. de Cavlus d'abord, puis un soldat dont ie 
répoTids et que je recommande à votre indul-
ffjnca, car il n'a fait que ce que je lui ai 
prescrit et anfin vous et votre grîfiier. 
Veuillez donc m écouter et paser mes paro
les. 

lit regardant Danglns dans les yeux : 
— Si cette jeune fille, que vous croyez 

pauvre et sans ressouress, était au contrai
re une héritière deslinéfc à une grande ïor-
tune ?.., 

— Oh t 
— Si, dès a orésent, cWt n'avait qu'à" se 

présenter pour toucher un? somme énorme 
qui lui a été 'éauée par un arrà de sa mal
heureuse mère ?... 

— Que dites-vous ? 
Catois eut un mouvement de joie tiaos. la» 

quel ii n'y avait pas d'étonnemenL 
— Tiens, tiens '. peroa-t-iJ. 
Le tzeiiéral poursuivit & 

— Si, perdue il y a de longues années, 
elle avait été vainement cherchée par ceUa 
mère en larmes qu'elle n'a jamais comme} 
et pnvèe de ressources par la faute d'un d« 
ces mist-rables eapabJes de tout, qui maa» 
ciueut leurs vic^s ÏOUS une hypocrisie tronv 
peusa et usurpent la cooaidêratiqa piabaM 

— Est-ce pô .r-LWe ? 
— Si cn'in quelque aventnrier, mis ait 

courant du secret de sa naissance, désireus 
U accaparer 1» fortune considérable qui rsj-
p e s i sur la tête de cette jeune fille, avait 
veulu supprimer les obstacles qui se dres* 
salent entra eUe et lui. Bernard CbavarouxW, 
par exemple, qui devait être en possession! 
di tout ou partie du secret et le marquis 
de Caylu3, qui pouvait la mettre r\ l'abri 
du besoin et par conséquent rendre sa cous 
quête plus difficile, sinon impossibla 2 

— Vous m'ouvres des horiions... 
— Notez que ce ne sont la que des Kypfl. 

thès?s... Je n'ao.2u?e personne, mais je voua 
«rfirma un fait : Rensie Milton est rieh», 
très riche dès i présent, et le sera davtsO» 
'.:ig> un jour à venir. 

— Comment le saves-vona ? 
— Je le sais et c'est assez ! 
— Vous connaisse/ cette mena aonl vutat 

parliez tout à ITlpajra t 
— Ja la connais. 
Les yeux de çatoj, pet-iiaienl ae maliis-rV 
Il avait déjà deviné ou plutôt pressenti 

uno partie de la vérité... 
— J'ai, foi en votre parois, général, «t* M 

juge, et je vous remercie de ce que voua v * 
nez de m apprendre.... 

— Pour longtemps t 
Jacques Fougeret réfecKlt TJne seconds. 
• - «gror vinat-anatr» heures. 

Usvlvrtai 

Baaq.fr
toaisar.it
Kaa.ltoate.ii
aour.au
tucKev.se

